
Jacob 1-4;7 

Mettre son œuvre 14 
dans les choses de Dieu 

Introduction. 
Au moment d.e termùter ses annales, Jacob nous 

parle de sa rencontre avec Shérem, qui se disait 
agnostique. Shéremétait un savant, mattredans 
les subtilités de la rhétorique et des discours per­
suasüs. «D coIUurlssaitpé!rlaitement la langue du .... 
peuple» et l'utilisait «selon le pouvoir du diable» 
a~cC)b 7:4). Ds'adressa donc à Jacob. AVec une 
pi~é hypocrite et une feinte détresse, il répri­
~da le prophète, disant. que les choses que 
«frère Jacob» (verset 6) tenait absOlument à ensei­
gner au peuple choquaient la seitsibilité religieuse 
et étaient une perversion manHeste de la bonne 
voie de Dieu. 

Ët quel enseignementpartici.tlier de Jacob Shé­
rem considérait-il comme le plus blasphématoire? 
A savoir que Jacob affinnait col1IUlitre l'avenir et 
prophétiser la venue du Christ: Ceci, prétendait 
Shérem, était pure sottise, car personne ne pou­
vait savoir de telles choses avec certitude. On ne 
pouvait croire que les choses dont on avait la 
preuve. D réclaInait donc un signe, efvous allez 
lireles résultats regrettables de cette exigence. 

Quelétait le vrai problème de Shérem? Pour­
quoi ce problème est-il si courant chez tant de per­
sonnes, même celles qui sont très instruites? Que 
peut~n faire pour éviter ce piège? 

Avant de continuer 
1. Usez la section Notes èt co:m:menta.ire ci;. 

dessous tandis que vous lisez sOigneusement 
Jacob 1-4,7. . . 

2. Usez la section Points à méditer suivant les 
directives de votre instructeur (les étudiants 
qui font l'étude individuelle doivent lire toute 
cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR JACOB 1-4,7 

(14-1) Jacob 1:1-7 . 

Qu'est-ce que Jacob décida d'écrire sur les petites 
plaques? Ses priorités.pourraient-elles être utiles pour 
quelqu'un qui envisage d'écrire son jo~ person­
nel? Le Livre de Jacob n'est pas partici.tlièrement long, 
:mais qui pourrait lui attribuer une valeur? Serait~il dü­
ficile à quelqu'un d'~e un journaIpersonnel de lon­
gueur équivalente? 

(14-2) Jacob 1:8. Comment souffrons-nous la croix du 
Christ? 

«De la crucifixion du Christ découle l'idée que toute 
grande affliction ou épreuve quis' abat sur les saints 
constitue en soi,une croix qu'ils doivent porter parce 
que cela fait partie de leur obligation de vaincre le 
monde ... 

«De même la cause de l'Evangile co:m:mande,à tout 
homme de prendre sa croix et de suivre celui qui a 
porté sa croix jusqu'au Golgotha. C'est-à-dire que les 
saints doivent porter la croix du service et de la consi­
dération, la croix du dévouement et de l'obéissance» 
(Bruce R. McConlde, Mormon Doctrine, p. 173). 

(14-3) Jacob 1:9;"12 

Jusqu'ici vous avez soigneusement étudié la vie et 
les écrits de Néphi. En cours de lecture, vous avez dft 
découvrir de nombreux détails de sa personnalité. Est­
il donc étonnant que le peuple de Néphi l'ait considéré 
avec tant d'amour et.de respect? 

(14-4) Jacob 1:9-19. Quelle responsabilité le 
prophète a-t-il d'appeler le peuple au repentir? 

«Le président John Taylor a dit un jour en parlant 
aux frères de la prêtrise: <Si vous ne :magnifiez pas vos 
appels, Dieu vous tiendra pour responsables de ceux 
que vous aUriez pu sauver si vous aviez fait votre 
devoir.> 

«Voilà une parole qui mérite réflexion. Si en raison 
des péchés de co:m:mission ou d'omission je perds ce 
que j'aurais pu avoir dans l'au-delà, il faut que je souf­
fre moi-même, et certainement aussi ceux qui me sont 
chers devronfsouffrir avec moi. Mais si, dans :ma 
tâche d'évêque, de président de pieu, de président de 
mission ou d'une d.es Autorités générales de l'Eglise je 
n'enseigne pas, ne dirige pas et n'aide pas à sauver 
ceux qui sont sous :ma direction et sous :ma juridiction, 
alors le Seigneur me triendra pour responsable s'ils 
sont perdus à cause de :ma négligence» (Hugh B. 
Brown dans CR, octobre 1962, p. 84). 

(14-5) Jacob 2:1-11 

Notez la préoccupation intense de Jacob pour son 
peuple. Quelles sont ses !potivations? D y a ici une 
grande leçon pour quiconque a une intendance sur 
d'autres. Par exemple qu'est-ce qu'un instructeur au 
foyer pourrait retirer de l'exemple de Jacob? .... 

(14-6) Jacob 2:12-19 

Le livre de Mormon condamne-t-illa richesse? 
Le livre de Mormon ne condamne pas la richesse en 

soi. Ce qu'il dit, c'est que l'amour de l'argent est :mau­
vais parce qu'il fait de l'argent plutÔt que de Dieu le 
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centre de la vie. La recherche de la richesse devient un 
but en soi plutôt que le moyen de faire le bien. Ce pas­
sage important et d'autres Ecritures apparentées 
(Mosiah 4:16-26; Jacques 5:1-6; D&A 56:16-20; 
104:13-18; 1 Timothée 6:3-12,17-19) nous enseignent 
ce qui suit à propos de l'accumulation de richesses: 

1. Notre première priorité doit être d'édifier le 
royaume de Dieu. 

2. L'argent est un moyen d'échange; il est neutre en 
soi. L'attitude qu'on a vis-à-vis des choses tant 
matérielles que spirituelles enlève à sa richesse 
toute neutralité. 

3. Nos deux types de relations les plus fondamenta­
les déterminent notre attitude vis-à-vis des choses 
spirituelles et matérielles. Ces relations sont les 
suivants: 
a. Nos relations avec Dieu. Si nous détournons 

notre cœur de Dieu, les choses du monde 
deviennent notre principale priorité. C'est 
pour cela que Paul considère la convoitise 
comme de l'idolâtrie (voir Ephésiens 5:5, 
Colossiens 3:5). . 

b. Nos relations avec nos semblables. Quand 
nous perdons de vue la fraternité des hommes, 
notre désir de richesses matérielles nous mène 
à la malhonnêteté, à la convoitise, à la négli­
gence des pauvres et ainsi de suite. . 

Le peuple néphite avait établi d~s. rapports négatifs 
avec Dieu et ses semblables, ce qw mClta Jacob à le 
réprimander pour sa conduite. 

(14-7) Jacob 2:17-19. Quel rapport y a t-il entre les 
richesses du monde et les richesses de l'éternité? 

Que cherchez-vous d'abord? Quelle est la pensée 
dominante, la pensée principale que vou~ caressez 
dans votre esprit? Voilà ce qui va détermmer en. 
grande partie votre destinée. Malgré la compleXlté de 
la société humaine, nous pouvons englober tous les . 
mobiles dans deux grands mobiles importants. PremIè­
rement, le monde du gain matériel et deuxièmement, le 
monde du bonheur consistant en l'amour et dans le 
pouvoir de faire le bien. Si votre but est d'obtenir le 
gain profane, vous pouvez l'obtenir. Vous pouvez 
gagner dans ce monde presqu~ tout ce que ,:,ous cher­
chez à atteindre. Si vous travaillez pour aVOIT la 
richesse, vous pouvez l'avoir, mais .avant d' en fw:~ un 
but en soi, regardez les hommes qw ont tout sacrifié 
pour atteindre ce but, ceux qui ont désiré la richesse 
pour l'amour de la richesse. L' or n~ co~ompt p~s 
l'homme; ce qui produit la corruption c est la raiSon 
pour laquelle on acquiert cet or» (David o. McKay, 
Treasures of Lite, pp. 174-75). 

(14-8) Jacob 2:20-22. Pourquoi l'orgueil est-il 
condamné si sévèrement? 

L'orgueil impie est parfois aJ?pelé l~ gran.? péché de 
l'esprit; ce fut le péché de Lucifer (VOIT ESale 
14:12-14). Le président N. Eldon Tarmer a parlé 
comme suit de cette source de tant d'autres péchés: 

«Nous en avons parfois la preuve, quand une per­
sonne, par exemple, oubliant qui elle ~st, désire être 
sympathique à ses camar~des et ~btenrr leurs louan­
ges. TI arrive que les sportifs se laiSsent transporter par 

leurs succès et leurs désirs de gloire au point d'oublier 
leur devoirs envers Dieu et l'importance de son appro­
bation, si bien qu'ils s'égarent. Cela s'applique égale­
ment aux politiciens, aux membres des organisations 
fraternelles, aux gens de métier et aux hommes 
d'affaires. Cette sorte de louange et de popularité con­
trôle trop souvent leurs actes et, en succombant, ils 
sapent leur force de caractère alors qu'ils pensent ne 
faire qu'un écart. 

« ... Quand une personne est plus soucieuse de 
plaire aux hommes que de plaire à Dieu, elle souffre 
du même mal que Satan, car celui qui recherche la 
gloire des hommes finit manifestement, dans bien des 
cas, par blesser l'humanité au lieu de l'aider, . 
puisqu'elle agit d'une façon pratique et t~mporarre au 
lieu de faire des choses durables et bénéfiques. 

«N'est-il pas beaucoup plus agréable de recevoir la 
gloire de Dieu, sachant qu'elle est pleinement justifiée 
et que son amour et son respect pour nous persiste­
ront, alors que la gloire des hommes est passagère et 
extrêmement décevante?» (<<Car ils aimèrent la gloire 
de Dieu», L'Etoile, avril 1976, p. 67). 

(14-9) Jacob 2:23-30. Pourquoi Jacob enseigna-t-il aux 
Néphites de ne pas pratiquer le mariage plural? 

Jacob dit que si le Seigneur commande au:' hommes 
de pratiquer le mariage plural pour se «susciter une 
postérité», alors les hommes doivent le pratiquer (ver­
set 30). Mais si le Seigneur ne commande pas aux 
hommes de pratiquer la polygamie, alors un homme 
ne doit pas avoir plus d'une femme (verset 27). Jaco~ 
dit bien que le Seigneur ne voulait pas que les Néphi­
tes pratiquent la moindre forme de mariage plural. 

(14-10) Jacob 3:1-10. Importance de la pureté de cœur 

Parlant de l'apparence et de l'état du cœur, le prési­
dent Spencer W. Kimball a dit: 

«Sion ne peut être édifiée que parmi ceux qui ont le 
cœur pur, et non parmi un peuple déchiré par la. con­
voitise ou la cupidité, mais un peuple pur et désmté­
ressé. Non pas un peuple qui est pur d'apparence, 
mais plutôt un peuple qui a le cœur pur. Sion sera 
dans le monde et non du monde, ne sera pas endor­
mie par un sentiment de sécurité chamelle ni paraly­
sée par le matérialisme. Non, ce ne sont pas les choses 
de bas niveau, mais d'un niveau supérieur, les choses 
qui édifient l'esprit et sanctifient le cœur» (<<Devenir 
ceux qui ont le cœur pur», L'Etoile, octobre 1978, 
pp. 148-49). 

(14-11) Jacob 3:11. Qui subit la seconde mort? 

«Les seules personnes qui subiront complètement ce 
sort terrible sont les fils de perdition qui vont avec le 
diable et ses anges dans les ténèbres du dehors>. Tout 
le reste de l'humanité, même les méchants, recevront 
un certain degré de salut après avoir subi la colère de 
Dieu. Toutefois ils devront nécessairement être ame­
nés à se repentir et à accepter l'Evangile de Jésus­
Christ dans la mesure où il s'appliquera à eux.TIs ne 
recevront pas les ordonnances qui n'appartiennent 
pas à leur royaume. En lisant d'autres passages, nous 
découvrons qu'il y aura de grandes multitudes, qui 
comprendront la vaste majorité de l'humanité, qui 



n'auront jamais la possibilité de revenir demeurer en 
la présence du Père et du Fils. Ils seront bannis de sa 
présence, mais ils n'iront pas tout à fait au-delà de la 
bénédiction divine ... 

«Tous ceux qui sont assujettis en permanence à la 
seconde mort sont ceux qui ont eu le témoignage du 
Saint-Esprit et qui ont connu la vérité et ensuite l'ont 
rejetée et exposé le Christ à l'ignominie» Ooseph Fiel­
ding Smith, Answers to Gospel Questions, 1:76,78). 

(14-12) Jacob 3:12-14; 4:1-4 

Remarquez comment Jacob suivit le commandement 
de Néphi sur les petites plaques «les choses de [1'] 
âme» (2 Néphi 4:15). C'est sur le témoignage du Christ 
et sur son Evangile que Jacob insistait. 

(14-13) Jacob 4:5-13 

Jacob donne ici un grand enseignement sur la loi de 
Moïse et sur l'Ancien Testament. Ceci réfute l'idée que 
les Juifs ont toujours adoré un seul Dieu (la Trinité). 
Jacob enseigne que les prophètes de l'Ancien Testa­
ment d'avant son époque connaissaient à la fois le 
Christ et le Père et adoraient, comme il convenait, le 
Père au nom du Christ. Jacob dit aussi que la loi de 
Moïse était bien plus qu'une simple loi de commande­
ments et de codes légaux (comme beaucoup de 
savants l'affirment). 

(14-14) Jacob 4:14-18. Que signifie regarder 
au-delà du point marqué? 

«Dans le Livre de Mormon, Jacob dit que Juda, dans 
l'Antiquité, avait rejeté les paroles de ses prophètes 
parce que les gens qui vivaient alors < méprisaient les 
paroles simples, ils tuaient les prophètes, ils recher­
chaient les choses qu'ils ne pouvaient comprendre. 
Oacob 4:14). Apparemment on préférait les broderies 
intellectuelles au vêtement complet de l'Evangile, les 
falbalas au tissu. En fait on peut même penser que cer­
tains préféraient la complexité à la simplicité parce 
qu'on pourrait trouver d'une certaine façon dans la 
complexité des idées une échappatoire ouune excuse 
à la désobéissance et à la négligence. Dans tous les cas 
cet aveuglement incroyable qui conduisit à rejeter les 
vérités que disaient les prophètes et qui empêchait de 
reconnaître Jésus pour ce qu'il était, venait selon 
Jacob, de ce que l'on <regardait au-delà du point 
marqué>. Ceux qui regardent au-delà de la simplicité, 
au-delà des prophètes, au-delà du Christ et au-delà de 
ses enseignements simples attendirent en vain à l'épo­
que, comme ils attendront en vain maintenant. Car 
seul l'Evangile de Jésus-Christ nous enseigne les cho­
ses telles qu'elles sont réellement et telles qu'elles 
seront réellement. Il y a plus de réalisme dans les révé­
lations que dans des rames de recherches profanes, 
car le profane est congénitalement myope. Sans la 
révélation et ses points d'attaches absolus, l'Eglise de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours suivrait 
aussi la mode du jour comme l'ont fait certaines Egli­
ses; mais comme l'a dit Samuel Callan en guise 
d'avertissement, l'Eglise qui se marie avec la culture 
du jour sera <une veuve à chaque époque successive •. 
Ce n'est là qu'une des marques de l'Eglise <<Vraie et 
vivante. : les fruits de la mode lui sont épargnés» (Neal 

A. Maxwell, «On Seing a Lighb>, discours prononcé à 
l'institut de religion de Salt Lake City, 2 janvier 1974, 
p.1). 
Note: Jacob 5 et 6, qui traitent de l'allégorie de l'olivier, 
sont étudiés au chapitre 15. 

(14-15) Jacob 7:1-26. Qu'est-ce qu'un antéchrist? 

Un antéchrist est une personne qui s'oppose au Sei­
gneur. Toutefois son opposition peut se présenter de 
deux manières. Elle peut se présenter comme Sauveur 
du peuple et lui offrir un pseudo-salut basé sur des 
principes qu'elle promulgue elle-même mais qui visent 
à lui attirer les honneurs et la gloire du monde. En 
d'autres termes, soit par la parole, soit par l'action, ou 
les deux, elle dit: «Je suis la source du salut et du pou­
voir.» La seconde manière d'être un antéchrist est 
d'établir une autre personne ou un autre système pour 
remplacer le Sauveur et ensuite chercher à diffuser ce 
remplaçant dans le cœur et!' esprit des hommes. De 
toute manière, le résultat est le même: on enseigne 
aux gens à rejeter le Maître et à rechercher ailleurs la 
solution de leurs problèmes spirituels. Ici, dans Jacob 
7, nous rencontrons le premier d'une série d'antéch­
rists du Livre de Mormon. Shérem, comme ses succes­
seurs, était un expert dans l'art oratoire et les paroles 
flatteuses (voir verset 4). 

(14-16) Jacob 7:13. Qui est indus parmi 
ceux qui cherchent des signes? 

«Parce que les signes - les miracles, les dons de 
l'esprit - suivent toujours ceux qui croient au véritable 
Evangile, il est inévitable que les non-croyants qui 
sont en rébellion directe contre la vérité (étant assujet­
tis à la direction et aux incitations de Satan), essaient 
de réfuter l' œuvre du Seigneur en provoquant ses 
ministres par le défi: Montre-nous un signe ... 

«En fait, la recherche de signes . .. est une preuve de 
perversité suprême et grossière de leur part. <C'est 
une génération adultère et perverse qui recherche un 
miracle., a dit le Maître ... 

«Même parmi les saints, il y a de temps en temps 
des personnes spirituellement faibles qui cherchent 
des signes ... 

«Rechercher les dons de l'Esprit par la foi, l'humilité 
et le dévouement à la justice ne doit pas être confondu 
avec la recherche de signes» (McConkie, Mormon Doc­
trine, pp. 714-715). 

«Vous trouverez aussi dans Doctrine et Alliances 

Poterie au musée d'anthropologie, Lima (Pérou) 
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63:7-12 une étude des rapports entre la foi et les 
signes. 

(14-17) Jacob 7:27. Et le mot «Adieu» 
qui apparût dans le Livre de Mormon? 

«Certains anti-mormons critiquant le Livre de Mor­
mon ont soulevé la question de savoir comment Jacob 
aurait pu utiliser un mot comme adieu, alors que ce 
mot vient clairement du français, lequel n'exista que 
des centaines d'années après le temps de Jacob. Ces 
critiques oublient bien entendu le fait que le Livre de 
Mormon est une traduction et que Joseph Smith se 
sentait libre, dans sa traduction, d'utiliser les mots que 
ses lecteurs et lui connaissaient bien qui transmet­
traient le mieux ce que l'auteur original voulait dire. D 
est intéressant de remarquer qu'il y a un mot hébreu 
lehitra'ot qui a essentiellement la même signification en 
hébreu que le mot adieu en français. Ces deux mots 
sont beaucoup plus qu'un simple au revoir; ils com­
prennent l'idée de bénédiction. Ne serait-il pas dérai­
sonnable de rappeler à ces critiques qu'aucun des mots 
de la traduction anglaise du livre de Jacob n'a été uti­
lisé par Jacob lui-même? Tous ces mots viennent de 
l'anglais, qui ne naquit que longtemps après le temps 
de Jacob!» (Daniel H. Ludlow, A Companion to Your 
Study of the Book of Mormon, p. 163). 

POINTS A MEDITER 

Comme vous l'aurez probablement remarqué, le 
problème de Shérem était qu'il était disposé à 
croire au message des prophètes morts, ou plutôt 
en l'interprétation qu'il leur donnait, mais il 
n'était pas disposé à croire au témoin vivant dont 
il n'avait pas le pouvoir de manipuler ou de dis­
suader le témoignage. Et il en va de même pour 
beaucoup. Savoir qu'il existe quelqu'un qui parle 
avec autorité peut constituer un gros problème, 
non seulement pour ceux qui prétendent que la 
liberté de l'esprit est gênée par les instructions des 
prophètes, mais aussi pour ceux qui souhaitent 
vivre à leur manière ou qui ne veulent pas de 
directives ou de responsabilités supplémentaires. 
Et tant qu'il y aura des prophètes vivants, il y aura 
de nouvelles directives et de plus grandes respon­
sabilités. Certains résisteront, d'autres céderont et 
d'autres suivront aveC empressement. Et vous? 

Mais réfléchissez un instant au rôle des prophè­
tes. Ce sont des hommes qui veulent non pas 
détruire le hbre arbitre, mais plutôt l'augmenter. 
Leur désir n'est pas de démolir mais d'édifier. Ce 
n'est pas par plaisir qu'ils blâment et répriman­
dent; ils préfèrent louer et aimer. Notez Jacob 
1:6-8; 2:3,7,9. Jacob avait-il le désir de pousser les 
hommes à la colère? Que voulait-il faire en réa­
lité? Mais s'il les aimait vraiment quelle responsa­
bilité avait-il? (Voir Jacob 1:18,19.) S'il prêchait 
contre leur mauvaise conduite, risquait-il de les 
pousser à la colère ou au moins de provoquer leur 
mécontentement? Et cependant s'il les aimait vrai­
ment ne se préoccuperait-il pas davantage de la 
qualité de leur âme que de leur bonheur momen-
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tané? Pourrait-il rester là à regarder leur dégrada­
tion spirituelle? 

D est évident que Jacob ne le pouvait pas, et 
c'est pourquoi il instruisit les saints de son époque 
de deux problèmes. Quels étaient-ils? Devez-vous 
affronter ces problèmes aujourd'hui? 

CEUX QUI METIENT LEUR CŒUR DANS 
LES CHOSES DE DIEU CHERCHENT 
A EDIFIER LE ROYAUME DE DIEU 
ET UTILISENT LEURS RICHESSES POUR FAIRE 
DU BIEN A SES ENFANTS 

(14-18) Le Seigneur ne veut pas que son 
peuple soit pauvre, mais il doit chercher 
premièrement le royaume 

«D est probable que le souci de gagner notre vie 
prend une plus grande partie de nos pensées et de 
notre ambition que toute autre chose; la nécessité de 
gagner notre vie mérite notre plus grande attention 
parce qu'elle pourvoit aux besoins de la famille. Elle 
pourvoit à notre instruction. Elle permet à nos enfants 
eux-mêmes d'apprendre l'art de fonder un foyer et de 
poursuivre la vie qu'ils doivent mener. 

«Le Seigneur ne voulait pas que nous fussions un 
peuple appauvri. Un des derniers sermons que j'ai 
entendu le président Joseph F. Smith faire, c'était 
dans le temple à l'intention d'un groupe de personnes 
choisies, et je me souviens distinctement qu'il dit en 
cette occasion que le Seigneur ne voulait absolument 
pas que les saints des derniers jours fussent un peuple 
pauvre et démuni. D voulait que leurs vertus leur don­
nent le droit d'hériter des bonnes choses de la terre, 
s'ils les utilisaient convenablement ... 

«D n'a pas dit qu'on pouvait le faire sans travailler 
dur ... 

«N'allez pas croire, mes frères et sœurs, que nous 
avons quelque chose contre la richesse si vous l'acqué­
rez légitimement. C'est l'utilisation de la richesse qui 
est souvent sujette à critique» (Stephen L. Richards, 
Where 1s Wisdom? pp. 57-58). 

(14-19) Ceux qui cherchent premièrement 
le royaume de Dieu utiliseront convenablement 
leur richesse et en seront grandement bénis 

«Les hommes sont avides des choses vaines de ce 
monde. Dans leur cœur ils sont pleins de convoitise. D 



est vrai que les choses de ce monde sont conçues pour 
nous donner du confort et qu'elles rendent certaines 
personnes aussi heuretllH!s qu'elles peuvent l'être; 
mais les richesses·nerelldtont jamais les saints. des 
derniers jours heureux. En elles-.mêmes les richesses 
ne peuvent pas produire le bonheur permanent; seul 
l'Esprit qui vient d'en haut peut faire cela ..• 

(C ••• L'homme qui met les richesses de ce monde et 
les choses du temps dans la balance contre les choses 
de Oieu et la sagesse de l'éternité n'a pas d'yeux pour 
voir~ ni d'oreilles pour entendre, ru de cœur pour 
comprendre.);. quoi servellt les richesses? A apporter 
des bénédictions, à fBirè du bien. Dispensons ce que le 
Seigneur nous dOnne pour le meilleur usage pOssible, 
pour l'édification desqnroyauirie, pour la promOtion 
de la vérité Sl11'la tette, afin que nous voyions les 

. ~nédictioPs~e la Sion de Dieu ici-bas et e~ joui&­
siori.s»(Brig!lâm YOUng, Discours de Brighani Young, 
pp. 311;12). . . . '. .. 

Poù.rquoiavez-vou~cho~i vos éfud,es ou votre 
métier? Vous ête~vous vraimentdemahdé com­
ment cela vous aiderait à. rechercher première-: 

ment le royaume de Dieu? Ou l' avez~vous fait 
parce que vous y aviez accès OU parce que cela 
vous. permettait.d' obtenir la :ri.chesse ~Ù le pres-. 
tige? Si votreCartière est .delÜl~à vous appor­
ter la richesSe,. dans quel bu:tdevenez~vous riche? 
Envisagez-vouS c()nsdenUrierit de vêtir les n.écessi­
teux etde nouimlèsaffarn~sde la manière .pœ-. 
VUe par leSeW'-~?EnvisageZ-vous d'utiliser 
cette richesse p()1U'promoilvoir l'œuvre du Sei .. 
gneur? ..., ....... " ' ... .. . 

....... . RéfléchisSéZuninstanUcequ'impliqueritD&A 
121:34,35. Pourqüoi.se fait-il que certairissaints 
n'ont pasautarit de bénédictions qu'ils pourraient 
en avoir? Lisez lesV~~36-38. Quelle attitude 
pourraitamenêil/1i6mm~:àêtre livré! lui;.mêri'le? . 

Exatninez mairit~tMafthieü 5:5. Quelle est 
la récom~firuùeprotiûSé? Voyez-vousq1Î'en 
rechèl'ëhat\t les choSes 'dumonde oripêrd tout?:at 
cependanfell'cherchànt premièremenfle . ., 
rqyaumei onobtierit éternellement la gloire de la 
tette et même la plénitude. 
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Jacob 5,6 

L'allégorie deZé~os: 15 
en quoi s'applique-t-elle à moi ? 

Introduction 
Qui était le prophète Zénos? Son nom est cité 

douze fois dans le livre de Mormon; avec Esaïe, 
Moïse et Jacob il est un des prophètes de l'Ancien 
Testament le plus souvent cités dans le livre.Léhi 
et sa famillle avaient apporté de Jérusalem les 
écrits de Zénos sur les plaques d'airain. On les 
considérait manifestement. comme très impor­
tants, ~ des prophètes vivant à des centaines 
d'années l'undel'autre supplièrent les Néphites 
de se souvenir de ses. parolesijacob 5 est le seul 
chapitre complet que nous avons des écrits de 
Zénos).. .. '.' '. ' 

Un instruçteur d'institut Chargea sa classe du 
'li~ de Mormon de lire le cinquièmè chapitre de 
Jacob et d'écrire une courte phr~ décrivant le 
chapitre tel qu'elle le voyait. Les élèves devaient . 
décrire le chapitre lui-même, pas lèur réaction vis- . 
à-vis de lui. En.d'autres termes ils ne pouvaient 
pas dire: «Ce chapitre est intéressant» ou «Je ,n'y 
coUlprends rien», parce qqecela décrirait lelq 
réaction plutôt que le chapitre lui-même. Les des­
çriptions suivant~s sont par,mi lesrépo.nse~propo­
sées lors du cours .suivant .. 

«C'est le plus long chapitre du livre de 
Mormon.» 

«C'est une allégorie.» .'; 
«C'est une description très complexe de choses .'. 

que le Seigneur a faites,» 
«C'est une histoire intéressante.» . 
«C'est un prophète qui cite un autre prophète.» 
«C'est une description d'Israël et de son his-

toire.» ' 
«C'est une longue parabQle.» 
L'instructeur dit alors/. «Laq~elledecesrépon~. 

ses est correcte? Toutes? Certaines d'entre elles?» 
La classe eut tÔt fait de décider que dans 1Ul sens 
toutes.étaient correctes, c' ~st-:à-dire qu'elles . 
n' étaj.~ntpas .mexactes ou incorrectes, mais prise . 
seule aucune d'elles ne constituait une deSCription 
sUffis!Ulte., '. 

Pendant le. cours suivant, la classe discuta en 
grand. détail de l'allégorie de Zénos. Quand .elle .', 
eut fini, l'instructeur demanda aux, élèves d' ~e 
de nouveau une courte phrase décriVarit Jacob 
chapitre 5: Les réponses comprenaient maintenant 
ce qui suit: . . '. 

«C'est un aperçu grandiose du plan de Dieu.» 
«C'est le résumé des relations de Dieu avec ses 

enfants depuis le début j~'à la fUt.» 
II contient les clefs permettant de comprendre la 

dispersion et le raSsemblement d'Israël.» . 
«ll ~et de comprendre l'histoire et la desti-

née du monde.»' . 
Au moment de coIriIri~ëer votre étude de l' $llé-

gorie de Zénos, regardez au-delà des mots eux-· 
mêmes. Essayez de découvrir ce qui a changé la 
façon de voir de ces étudiants. 

Avant de continuer 
1: llieZla section NoteS et commentaire ci­

dessous tapdis que vous lisez et étudiez soi-
gneusement JacQb 5,6. . . . . . 

2. Usez la section Points à méditer sur les direc­
tives dé votre instructeur (les étudiants qui 
font l'étude individuelle doivent,lire toute 
èetté section). 

NOTES ET ÇOMMEN'rAlRE' 
SUR JACOB 5, 6. 

(15-1) Jacob 5. Qu'est-œ qu'une allégorie et quelle 
est l'importance de cette allégorie-ci? 

U~e allégorie est une histoire qui ages significations 
à plusieurs niveaux. L'allégorie utilise des représenta­
tions symboliques pour représent~ les idées morales 
ou spirituelles qui ontgénéraleInent un sens beauçQup 
plus important que ce qui appar~t à la SUrface de '. 
l'allégorie. Dans une allégorie, presque tout repré­
sente quelque chose d'autre. Dans l'allégorie de 
Zénos, par exemple, la vigne, les arbres, les branches, 
le lllaÎtre et les serviteurs représentent tous des réalités 
importantes. La valeur de l'allégorie consiste à com-
prendre ce qui est. représenté. . 

«La parabole de Zénos, que Jacob.rapporte au chapi­
tre cinq de son livre, est une des paraboles les plus 
remarquables jamais écrites. Cette parabole, de par . 
elle-même, donne au livre de Mormon le cachet 
d'une vérité convaincante. Aucun mortel n' aurait pu 
écrire pareille parabole sans l'inspiration du Seigneur. 
llest dommage que trop de ceux qui lisent le livre de 
Mormon passent à la légère sur les vérités qu' ellè com~ 
munique à.proposde l'histoire de la dispersion et du 
rassemblement final d'Israël. Les membres de l'Eglise 
dont l'attention a été attirée sur la grande importance 
de ce chapitre ont dit qu'ili,I ne le comprennent, pas. n 
est simple et très clair dans l'esprit de ceux qui,cher­
chent avec ferveur à connaître ~ vérité~ Sans)' inspira­
tion divine, personne n' lturait jamais p:l.l~e une 
parabole comme c~lle-ci» ijoseph Fielding Smith, Ans-. 
wers to Gospel QUestions, 4:141). 

(15-2) Jacob 5:1. Quiétàit Zénos 
et pourquoi Jacob dtè-t~il sOn allégorie?" ' .. 

«Zénos [était un] prophète hébreu souvent.cité Par 
les serviteurs néphites de Dieu. Tou~ ce que nous 
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savons de son histoire personnelle, c'est qu'il fut mis à 
mort parce qu'il témoignait hardiment de ce que Dieu 
lui avait révélé. Le fait que c'était un homme auquel le 
Seigneur avait donné en abondance la bénédiction de 
l'esprit de prophétie est révélé dans cette parabole 
merveilleuse et presque incomparable de la vigne don­
née in extenso par Jacob ijacob 5). Ses prophéties sont 
également citées par Néphi (1 Néphi 19:10,12,16), 
Alma (Alma 33:3,13,15), Amulek (Alma 34;7), Samuel 
le Lamanite (Hélaman 15:11) et Mormon (3 Néphi 
10:16)>> (George Reynolds, cité dans Smith, Answers to 
Gospel Questions, 4:139). 

L'allégorie de Zénos est appelée l'allégorie de l'oli­
vier franc et de l'olivier sauvage. n est certain que 
Jacob l'inclut ici parce que justement il avait prédit 
qu'en trébuchant, les Juifs rejetteraient la pierre (le 
Christ) sur laquelle ils pourraient édifier une fondation 
sûre (voir Jacob 4:15). Alors Jacob dit: 

«Et maintenant, mes bien-aimés, comment est-il pos­
sible que ceux-ci, après avoir rejeté la fondation sûre, 
puissent jamais bâtir sur elle, pour qu'elle puisse 
devenir la principale de leur angle? 

<<Voici, mes frères bien-aimés, je vous dévoilerai ce 
mystère; si, toutefois ma fermeté dans l'Esprit n'est 
pas ébranlée et si je ne trébuche pas à cause de l'excès 
d'inquiétude que j'éprouve pour vous. 

<<Voici, mes frères, ne vous souvenez-vous pas 
d'avoir lu les paroles du prophète Zénos, paroles qu'il 
déclara à la maison d'Israël» ijacob 4:17,18; 5:1). 

Jacob cite alors lé prophète Zénos. n est clair qu'il 
citait l'allégorie pour montrer comment Israël,· peuple 
élu du Seigneur, rejetterait le Messie et serait en con­
séquence dispersé mais serait finalement rassemblé. 

(15-3) Jacob 5:1. Pourquoi le Seigneur 
et ses prophètes utilisent-Us une langue 
et des images symboliques? 

«En de fréquentes occasions, au cours de son minis­
tère, le Seigneur a utilisé des paraboles pour enseigner 
les vérités évangéliques. Mais le but dans lequel il a 
raconté ces brèves histoires n'était pas de présenter 
clairement les vérités de son Evangile pour que ses 
auditeurs comprennent. C'était plutôt pour formuler 
et cacher la doctrine impliquée de manière telle que 
seuls ceux qui étaient spirituellement lettrés pusssent 
la comprendre, tandis ceux dont la compréhension 
était enténébrée resteraient dans les ténèbres (Mt 
13:10-17); Version inspirée, Mt 21:34). n n'est jamais 
approprié d'enseigner à quelqu'un plus que ce que sa 
capacité spirituelle ne lui permet d'assimiler. Par 
exemple, Jésus donna tout d'abord et ensuite inter­
préta partiellement la parabole du blé et de l'ivraie (Mt 
13:24-30,36-43), et cependant son sens plein était si 
obscur qu'une révélation spéciale fut nécessaire pour 
en donner l'interprétation à l'époque moderne (D&A 
86»> (Bruce R. McConkie, Mormon Doctrine, p. 553). 

Outre cette raison, il faut remarquer que le langage 
figuré a plusieurs autres qualités qui le rendent pré­
cieux pour nous. Tout d'abord la signification ne peut 
être dégagée que par la méditation, la recherche et la 
prière. Cette caractéristique est liée à ce que frère 
McConkie a dit ci-dessus. Mais, en outre, elle crée 
chez ceux qui sont spirituellement lettrés une attitude 
de recherche. Cette recherche, lorsqu'on la poursuit, 
permet de beaucoup mieux comprendre tous les 
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domaines de l'étude des Ecritures. 
La troisième raison est qu'une fois que l'on com­

prend la figure, la parabole ou l'allégorie, son impact 
est beaucoup plus profond. Par exemple Jésus aurait 
pu se contenter de dire que sans lui ses disciples 
n'auraient ni vie ni force. Mais au lieu de cela il utilisa 
une figure tirée de la nature, une dont les images frap­
pantes étaient profondes et belles. n dit: «Je suis le 
cep, vous êtes les sarments ... sans moi vous ne pou­
vez rien faire» ijean 15:5; voir versets 1-8). 

(15-4) Jacob 5:2. Que veut dire l'expression 
«maison d'Israël» telle que l'utilisent les Ecritures? 

Une des choses qui prêtent à confusion dans ce 
terme, c'est qu'il est utilisé à divers moments pour 
désigner des choses différentes. D'une manière géné­
rale le terme Israël est utilisé de trois manières: 

1. Israël par le sang. Le nom d'Israël fut donné tout 
d'abord au grand patriarche Jacob, petit-fils d'Abra­
ham. n le reçut après avoir lutté avec un messager de 
Dieu et avoir reçu une bénédiction. Le messager dit: 
<<Ton nom ne sera plus Jacob, mais tu seras appelé 
Israël; car tu as lutté avec Dieu et avec des hommes, et 
tu as été vainqueur» (Genèse 32:28). Le nom lui-même 
signifie «Prince de Dieu» ou «quelqu'un qui a lutté 
avec succès contre Dieu». Par ses quatre femmes, 
Jacob, ou Israël, eut douze fils. Quand ils furent deve­
nus grands et qu'ils eurent leurs propres enfants, 
ceux-ci prirent le nom de douze tribus d'Israël. 
Comme Dieu avait fait alliance avec Abraham et avec 
ses descendants, les Israélites furent connus sous le 
nom de peuple de l'alliance. Ainsi donc dans ce sens 
l'expression Israël par le sang pourrait désigner tout 
descendant des douze fils de Jacob. Dans les presque 
quatre mille ans depuis que Jacob a vécu, il ya eu 
d'innombrables mariages mixtes entre les descendants 
d'Israël et d'autres peuples gentils (non -israélites). 
Ainsi, bien que l'on pourrait considérer les Juifs et les 
Lamanites comme étant les seuls survivants connus 
(en tant que race distincte et identifiable) de l'Israël 
originel, il y a littéralement des millions de gens qui 
pourraient faire remonter leur lignage à l'une des 
douze tribus; ainsi donc, d'une manière très réelle ils 
font partie d'Israël par le sang. 

2. Israël, le pays. Le Seigneur promit à Abraham et à 
ses descendants le pays de Palestine et les territoires 
environnants (voir Genèse 15:18). Après être sortis 
d'Egypte et avoir erré dans le désert, les Israélites, 
sous la direction de Josué, entrèrent dans la terre pro­
mise et l'arrachèrent aux peuples cananéens. Le pays 
fut divisé entre les douze tribus, et Canaan prit le nom 
de pays d'Israël. n faut peut être remarquer que les 
douze tribus qui participèrent à la division du pays 
n'étaient pas exactement les mêmes que les douze fils 
originels de Jacob. 

La tribu de Lévi, qui avait le droit à la Prêtrise 
d'Aaron, ne reçut pas d'héritage en terres de manière 
à pouvoir se mêler à toutes les tribus, les servir et leur 
faire du bien grâce à la prêtrise. Et Joseph avait reçu 
une double bénédiction: ses deux fils, Manassé et 
Ephraïrn, furent adoptés par Israël et désignés comme 
tribus à part entière (voir Genèse 48:5-20; Josué 14:4; 
21:1-45). Ephraïrn reçut le droit d'aînesse au lieu de 
Ruben (1 Chronique 5:1,2) parce que Ruben commit 
l'adultère avec Bilha, une des femmes de Jacob (Gn 



Potériiau MUsie de l'or, Bogottz (Colmnbie) . . 

35:22). Mais la tribu de Ruben reçut une part du pays 
lorsque les tribuscoriquirent Canaan. Ainsi, dans la 
divisiOn du pays, LéVi ne reçuf que des Villes; et Eph­
raim et ManasSédevinrentlesremplâçantsde Joseph. 

C'est aiilsi que si, au départ, Israël, le paysïèt Israël .. 
parle sang étaient le même peuple; l'utilisation du 
terme Israël pour désigner une région et les peuple qui 
l'habitait devint de plus en plus courante. Pour com­
pliquer encore les chosësj après la mort du roi Salo­
mon le roya11ll'i.e d'Israël fut divisé en deux royaumes. 
Le royaume du nord, compoSé de dix tribus, conserva 
le nom d'Israël, tandis que le royaume du sud, consis­
tant en deux tribus, se donna le nom de Juda, puisque 
la tribu de juda fournissait les dirigeants et constituait 
la majOrité des habitants. 

3. Israël par alliance. Les Ecritures nous apprennent· 
que le Seigneur fit son alliance tout d'abord ·avec 
Adam et puis la :renouvela avec les patriarches justes 
d'Adam à Abraham: (voir 1}S, GenèSe 8:23). Beaucoup 
considèrent Abraham comme père de l'alliance parce 
que l'allianc::e fut renouvelee avèClui; c'est à propos de 
lui que l'on trouve la description la plus détaillée des 
termes de l'alliance. Pour ces raisons, on l'appelle sou~ 
vent l'alliance abrahaIhlque. Mais nous devons nous , 
souvenir qu'elle ne commença pas avec lui. . . " .' 

Parlant des promesses ou alliances sacrées que le 
Seigneur contracta avec Abraham, Bruce R. McConkie 
a dit: . " ' 

«Abraham reçut tout d'abord l'Evangilè par le bap­
tême (qui est l'alliance du salut); ensuite il se vit·confé­
let la prêtrise supérieure et il contracta le mariage 
céleste (qui est l'alliance de l'exaltatiort),. obtenant 
aihsi l'assurance qu'il aurait un accroissement éternel; 
finalement il reçut la promesse que toutes ces bénédic­
tions 'seraient offertes à toute sa postérité mortelle 

(Abraham 2:6-11; D&A 132:29-50). Les promesses 
divines faites à: Abraham comprenaient r assurance 
que le ChristSortiràit de son. lignage et l'aSsurance que 
la postérité d'Abraham recevrait des tetTeS promises 
de choix comme héritage éternel (Abr 2; Gn 17; 
22,:15-18; Ga 3)>> (Monnon Doctrine, p. 13). 

En d'autres termes, tous ceux qui sont dispoSés à 
accepter et à garder l'alliance de l'Evangile deviennent 
fils et filles d' Abraham sOit pâr lignage, soit pâr adop­
tion. Cela Semble être ·la significatiOrt symbolique des 
doUZe bœufs qui soutiennent les fonts baptismaux des 
temples. QUand nOus entrons dans les eaux du bap­
tême,nous faisOns des'alliances avec le Seigneur et 
nous devenons Israël spirituèlc' est .. à-diredes person~ 
nes qui ont 'contrac::té et gardent l'allianœ d'être,le 
peuple élu du Seigneur; . 

Cette idée d'Isràël del'alIiarice·est la slgnification 
plus i:tnportante du terme Israël Quelle valeur spiri­
tuene et éternelleèela aura-t-il pour Israëlpar le sang 
si on rejette l'alliance ou sion y désobéit? Paul com­
prenait parfaitement ce concept quand il dit:· «Tous 
.œtriçqui descendent d'Israël ne sont pas Israël, et,·~ 
potirêtre la postérité d' Abraham, ils ne sont pas tous 
ses ~nfantS ..• cesbnt les enfants de la promèsse qui 
sonfregardéscomme la postérité» (R:tn9:6-8). En 
d' au~s termes, la descendance par le sang negaran­
tit pas qu'on aura la faveur spirituelle de Dieu. 
(Cependant êtrédescendantd'Israël donne larespon­
sabili(é dédirigetet de faire connaître l'Evangile [voir 
Abraham 3:22,23]; Malheureusement trop parmi ceux 
qui Sont d'Israël par le SangignOrèntcette responsabi­
lité~) C'est pourquoi'tm descendant de Jàcob, même si 
ses ancêtres n'ont absolument pas été mêlés au sang 
des Gentils, né sètait,pascnécessairèment un véritable 
Israélitéaù sens spirituel du terme; Remarquez avec 
quelle clarté Néphi a enseigné cette idée i:tnportante : 
«Car voici, je vous dis que toùsles Gentils qui se 
repentiront sont le peuple de l'alliarice du Seigneur; et 
que tous les Juifs quine se repentiront pas seront 
retranchés; câr le Seigneur ne fait alliance qu'avec 
ceux qui Se repentent, et qui croient en son Fils, le 
Très-Saint d'Israël» (2 Néphi 30:2). 

(15-5) Jacob 5:3. Sens symbolique de l'olivier 

L'ûtilisation de l'olivier comme symbole de la mai­
son d'Israël est un exceDent exemple pour nous aider à 
voir pourquoi Dieu utilise le symbolisme pour ensei­
gner les lois et les principes de l'Evangile à ses 
enfants. Zénos ne fut pas le seul prophète à utiliser 
l'olivier comme figure du peuple élu de Dieu. Jérémie, 
annonçant la destruction future des Juifs par la Baby­
Ionie, compara le peuple de l'allianèe à un olivier ver­
doyant consumé parole feu: Oérémie 11:16). L'apôtre 
paùl mit les chrétiens romains en garde contre 
l'orgueil quand il compara leur situation de faveur par 
rapport à cene des Juifs; Pour ce faire il utilisa une 
brève allégorie presqueidentique à celle de Zénos 
dans le Livre de Mortnon(Romains11:17-"24); Et dans 
la révélation moderne, une parabole concernant la 
rédemption dé Sion puiSe denduveau dans l'i:tnage de 
la vigne et de la plantation d'oliviers (D&A 
101:43-66). n est clair qu'el' olivier symbolise Israël~ .. ' 
mais pourquoi le Seigneur poùs.t~il ses prophètes à 
choisir cet arbre précis pour symboliser son peuple 
élu? 

129 



Dans sa sagesse infinie, Dieu a choisi des formes 
symboliques qui sont comme des puits profonds rem­
plis d'eau. A tous les niveaux, on peut étancher sa soif 
de connaissances, mais plus on plonge profondément 
le seau, plus l'eau devient fraiche et bonne. Quand on 
examine l'utilisation de l'olivier comme symbole 
d'Israël, plusieurs choses viennent immédiatement à 
l'esprit. L'olivier est quelque chose de vivant qui pr0-
duit beaucoup de bons fruits. La maison d'Israël fut 
choisie et mise à part des autres nations pour produire 
de bonnes œuvres pour nourrir et 1lUlÏIltenir en vie le 
monde. Comme d'autres arbres, l'olivier abrite contre 
les rayons brruants du soleil et exige une nourriture 
constante pour survivre. Ici encore le symbolis~e du 
but d'Israël et de son besoin de s'appuyer sur le Sei­
gneur est manifeste. Cependant beaucoup d'arbres 
ont des caractéristiques semblables: le pommier est 
aussi fécond, le chêne donne plus d'ombre, les arbres 
porteurs d'agrumes dépendent davantage de la nour­
riture fournie par la terre que l'olivier. n faut chercher 
plus en profondeur. 

Pendant des siècles la branche d'olivier a été asso­
ciée à l'idée de paix. Lorsque la colombe revint à Noé 
dans l'arche, elle portait dans son bec une feuille d'oli­
vier comme pour symboliser le fait que la terre était de 
nouveau en paix avec Dieu (voir Genèse 8:11). La 
branche d'olivier était utilisée tant en Grèce qu'à 
Rome pour désigner la paix; on l'utilise encorE! dans ce 
sens dans le grand sceau des Etats-Unis qui représente 
l'aigle américain tenant dans ses griffes une branche 
d'olivier. La guerre et ses sinistres compagnons: les 
destructions, la mise à sac du pays,. le siège et la mort 
n'étaient guère propices à la culture <,le plantations 
d'oliviers qui nécessitent de nombreuses années de 
soins pour aboutir à une production çomplète. Cela 
peut expliquer pourquoi l'olivier a été associé à la paix, 
mais quelle qu'en soit la source, le symbolisme est évi­
dent. La maison d'Israël est la source de la vraie paix 
pour le monde:. son Dieu; Jéhovah,est le Prince de la 
paix. On a dit un jour qu'Israël n'a pas été choisi pour 
être un peuple «élevé», mais un peuple «élevant». En 
près de six mille ans d'histoire, la terre a connu très 
peu de périodes de paix. La seule vraie source de paix 
est Jésus-Christ, et la paix vient de l'obéissance aux 
lois et aux ordonnances de son Evangile. Ces lois et 
ces ordonnances sont données au monde par l'inter­
médiaire de la maison d'Israël, symbolisée par l'.oli­
vier. n y a un autre sens symbolique en ce que l'olivier 
diffère de la plupart des autres arbres fruitiers dans la 
façon dont il débute. Si on ne fait que planter une 
pousse d'olivier et qu' on se borne à ~ ,laisser gran<,iir, 
elle donne l'olive sauvage, un buisson qui se trans­
forme, quand il est incontrôlé, en un enchevêtrement 
de branches ne produisant qu'un petit fruit sans 
valeur (voir Harold N. et Alma L. Moldenke, Plants of 
the Bible, p. 159). Pour devenir l'olivier «franc», qui est 
producteur, il faut recouper complètement la tige prin­
cipale de l'arbre sauvage, et ensuite il faut greffer une 
branche d'un olivier franc sur la tige du sauvage. En le 
taillant et en le cultivant soigneusement, on voit 
l'arbre commencer à produire ses premiers fruits au 
bout de sept ans environ, mais il faudra attendre près 
de quinze ans pour qu'il donne toute sa production. 
En d'autres termes, l'olivier ne peut pas devenir pr0-
ductif de par lui-même; il a besoin d'être greffé par le 
vigneron pour commencer à produire. Cela rappelle la 
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figure utilisée par Jésus pour se décrire lui-même,son 
Père et ceux qui les servent: «Je suis le vrai cep,et 
mon Père et le vigneron. Tout sarment qui est en moi 
et qui ne porte pas de fruits, il le retranche; et tout sar­
ment qui porte du fruit, il l'émonde, afin qu'il porte 
encore plus de fruits. Déjà vous êtes purs, à cause de 
la parole que je vous ai annoncée» Oean 15:1-3). Dans 
le texte grec, la métaphore du mot émonde au verset 2 
est continuée au verset 3 où le terme traduit par «vous 
êtes purs» signifie «vous êtes émondés». Dieu est le 
vigneron et émonde ou taille les branches sauvages de 
notre vie spirituelle du moment que nous nous sou­
mettons à ses tendres soins. Nous devenons ainsi 
semblables à l' olivièr franc. 

Pendant de longs siècles d'histoire, Israël a montré 
maintes et maintes fois à quel point ce symbole remar­
quable est bien choisi. Ch~CJue fois qu'il se livrait à son 
Dieu pour être taillé et greffé, il prospérait et portait 
beaucoup de fruits; mais quand il se détournait du 
Mattre de la vigne et cherchait à devenir sa propre 
source de vie et de soutien, il devenait sauvage, stérile 
et sans beauté. On peut clairement se représenter. 
Israël apostat dans cette description de l' o;tivier saU-
vage: . . .'. . 

«L'olivier sauvage est une sorte de retour à la plante 
primitive - ce qui se produit aussi dans le cas du 
figuier et de l'amandier - et, cela se passe lorsque l'on 
néglige la croissance de l'olivier ... 

«Dans la plupart des oliveraies négligées, on peut 
avoir de nombreux petits buissons «d'oliviers sauva­
ges» qui, quoique très différents de l'arbre cultivé -
ayant une feuille plus courte, plus étroite et plus verte 
et une tige plus raide et plus piquante - en dérivent 
neanmoins. D'une manière générale, l'olivier sauvage 
n'est qu'un arbuste mais peut se transformer en arbre 
et avoir des (baies), petites mais inutiles. Là où on 
trouve des oliveraies sauvages en Palestine, elles sont 
sans doute toujours !es descendantes d'arbres cultivés 
détruits il y a longte~ps» Oames Hastings, Dictionnary 
of the Bible, sous la rubrique «Olive»). 

L'olivier est remarquable par deux autres caractéristi­
ques qui sont tout à fait différentes de celles d'autres 
arbres fruitiers. Tout d' abord, bien que nécessitant 
près de quinze ans pour donner leur pleine produc­
tion, ils peuvent produire du fruit pendant des siècles. 
Certains arbres qui poussent maintenant en Terre 
Sainte produisent abondamment depuis au moins 
quatre cents ans. La deuxième qualité étonnante de . 
l'arbre est que lorsqu'il finit par vieillir et commence à 
mourir, les racines donnent un certain nombre de 
nouvelles pousses vertes qui, si on les greffe et les 
taille comme prévu, donnent de nouveau de véritables 
oliviers. Ainsi alors que l'arbre lui-même peut pro­
duire du fruit pendant des siècles, sa racine peutconti­
nuer à produire des fruits et de nouveaux arbres pen­
dant des millénaires. On croit que certains oliviers 
antiques d'Israël d'aujourd'hui viennent d'arbres qui 
étaient déjà très vieux quand le Christ vivait sur la 
terre. La racine de l'arbre donne des pousses mêmes 
après que l'arbre est coupé. Dans leur ouvrage Plants 
of the Bible (p.159), les Moldenke disent: «n est cepen­
dant très difficile de tuer un olivier en le coupant parce 
que la racine produit de nouvelles pousses, et tout 
autour des bords de la vieille souche, formant souvent 
une touffe de deux à cinq troncs, tout cela à partir 
d'une seule racine, alors qu'à l'origine il n'y avait 



qu'un seul arbre.» Cette caractéristique est probable­
ment ce qui inspira la Psalmiste à écrire: «Tafemme 
.est comme une vigne féconde dans l'intérieur de ta 
maison; tes fils sont comme des plants d'olivier, 
autour de ta table» (psaumes 128:3). 

A notre propre époque, nous sommes témoins de la 
réalité profonde de ce symbolisme chez les descen­
dants directs de la maison d'Israël, les Juifs et les 
Lamanites. Des persécutions qui se SOIlt étendues sur 
de nombreux siècles et de nombreux pays, des ghettos 
d'Europe, de l'holocauste produit par l'Allemagne 
nazie, des persécutions presque incroyables des con­
quistadors, des colons et des agents indiens sont sortis 
les deux grands miracles du vingtième siècle, une 
nation indépendante d'Israël et l'épanQUÏSsement des 
Lamanites: Disséminés dans le monde entier dans de 
grandes dispersions, persécutés d'une manière 
incroyable, continuant à exister malgré des change­
ments de société et de technologie dont le monde de 
l'Antiquité n'aurait jamais rêvé, face à des forces qui 
auraient dft le réduire à l'extinction il y a des siècles, 
l'olivier qui semblait mort il y a longtemps produit de 
nouvelles générations. De plus en plus nous commen­
çons à apprécier la puissance de ce symbole. 

(15-6) Jacob 5:4-77. Les éléments 
principaux de l'allégorie de Zénos 

Bien qu'on ne doive pas pousser trop loin une allé­
gorie ou une parabole et qu'on ne puisse pas essayer 
d'en coordonner exactement chaque détail avec une 
réalité extérieure, il est évident que certains éléments 
principaux doivent être saisis si on veut comprendre 
l'allégorie elle-même. Les détails suivants paraissent 
importants : 

Détail Interprétation 

1. La vigne 1. Le monde 

2. Le maitre de la vigne 2. Jésus-Christ 

3. Le serviteur 3. Les prophètes dû 
Seigneur 

4. L'olivier franc 4. La maison d'Israël, 
peuple de l'alliance 
du Seigneur 

5. L'olivier sauvage 5. LesGentils ou non-
Israël (plus loin dans 
la parabole les 
branches sauvages 

. sont ISraël apostat) 

6. Les branches 6. Les groupes du 
peuple 

7. Les racines de 7. L'alliance et les pro-
l'olivier franc messes évangéliques 

faites par Dieu qui 
donnent constam­
ment vie et nourri­
ture à l'arbre 

8. Le fruit de l'arbre 8. La vie ou les œuvres 
des hommes 

9. Bêchage, taille, 
engraissage 

10. La transplantation 
de branches 

9. L'œuvre du Seigneur 
auprès de ses 
enfants qui cher­
chent à les persuader 
d'obéir et de pro­
duire de bons fruits 

10. La dispersion de 
groupes dans le 
monde entier ou le 
retour dans leur lieu 
d'origine 

11. La greffe 11. Le processus de nou-
velle naissance spiri­
tuelle dans lequel on 
se joint à l'alliance 

12. Les branches qui se 12. La méchanceté et . 
dégradent l'apostasie .. . 

13. Les branches lancées 13. Le jugement de Dieu 
dans le feu 

(15-7) Jacob 6 

Le Seigneur a fait tout ce qui était bon pour sa vigne. 
n a fini ses préparatifs auprès des· enfants des hommes 
(voir D&A 19:19). Qu'aurait-il pu faire de plus? Quelle 
source de réflexion que les paroles de Jacob adressées 
à la maison d'Israël à n'importe quelle époque: «Après 
avoir été nourris de la bonne parole de Dieu toutle 
jour, voulez-vous produire de mauvais fruits, pour 
être abattus et jetés au feu?» Oacob 6:7). 

POINTS A MEDITER 

DANS L'ALLEGORIE DE L'OUVIER, 
DIEU A REVELE BEAUCOUP DE VERITES 
IMPORTANTES SUR ISRAEL 

(15-8) L'aperçu du Seigneur 

L'allégorie de Zénos est une représentation symboli­
que des relations du Seigneur avec ses enfants aû 
cours de l'histoire. Joseph Fielding Smith a dit: 

«Elle rapporte en bref l'histoire d'Israël au cours des 
siècles, la dispersion des tnbus dans tous les coins de 
Ja terre, leur mélange ou leur greffe sur les oliviers 
sauvages, ou en d'autres termes le mélange du sang 
d'Israël avec celui des Gentils grâce à quoi s'accom­
plissent les grandes bénédictions et promesses que le 
Seigneur a données à Abraham. Lorsquê Abraham eut 
été mis à l'épreuve au point d'être disposé à offrir 
Isaac en sacrifice, le Seigneur lui donna la plus grande 
des bénédictions et lui dit: 

« ... Je jure par moi-même, parole de l'Eternel! Parce 
que tu as fait cela, et que tu n'as pas refusé ton fils, 
ton unique, je te bénirai et je multiplierai ta postérité, 
comme les étoiles du ciel et comme le sable. qui est sur 
le bord de la mer; et ta postérité possédera la porte de 
ses ennemis. Toutes les nations de la terre seront 
bénies en ta postérité, parce que tu as obéi à ma voix> 
(Gn 22:16-18). 

«Cette parabole remarquable montre comment cela 
s'est fait, à savoir lorsque les branches de l'olivier (les 
Israélites) furent transportés dans toutes les parties de 
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la terre Oa vigne du Seigneur) et greffées sur les oli­
viers sauvages Oes nations gentiles). Elles commencè­
rent ainsi à accomplir la promesse que le Seigneur 
avait faite. 

«Aujourd'hui les saints des derniers jours vont dans 
touslescoins du monde comme serviteurs dans la 
vigne pour rassembler ce fruit et l'amasser eq vue de 
la venue du Maitre. Cette parabole est une des plus 
instructives et des plus intéressantes du Livre de Mor­
mon. C()Dtm.ent peut-on la lire sans sentir l'inspiration 
de ce prophète 4' autrefois?» (Answers ta Gospel 
Questions, 4:141-42). 

L'allégorie de l'olivier franc et de l'olivier sau­
vage rapporte quatre visites du maître à sa vigne. 
Les schémas qui suivent décrivent chacune de ces 
quatre visites. Etudiez chacun d'eux avec soin et 
réfléchissez aUx questions posées. Si certaines 
parties de l'allégorie peuvent facilement être .asso­
ciées à des événements historiques précis, comme 
l'arbre qui portait du fruit sauvage et du bon fruit 
(ce qui fait fortement penser aux Néphites et aux 
Lamanites, voir Jacob 5:25), il faut faire preuve de 
prudence quand on essaie d'associer chaque par­
tie de l'allégorie à une période historique précise. 
Souvenez-vous que le but principal de l'allégorie 
est de vous donner un·aperçu de l'histoire. 

Première visite Oacob 5:4-14) 
Le mattre voit que le vieil olivier franc (Israël) est 

en train de mourir ou de tomber dans l'apostasie. 

Le mattre taille et engraisse l'arbre, brtUe les 
branches mortes et greffe des branches Sauvages 
Oes Gentils); 

Des branches franch~s sont transportées dans la 
pme la plus basse de la vigne, c'est-à-dire 
qu1sraël est dispersé. 

Sentez-vous dans les versets d .. dessus la partici­
pation intime de Jésus-Christ au gouvernement de 
cette terre? Pourquoi était-il nécessaire de disper­
serlsraël? 
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Deuxième visite Oacob 5:15-28) 
Lemaitre inspecte les arbres provenant des 

vieilles racines et constate que les branches sauva­
ges portent de bons fruits. Les Gentils qui ont été 
greffés sur l'arbre ont aidé à le sauver. 

Le maitre visite les mêmes branches franches 
dans ie terrain pauvre et elles ont porté du fruit. 

Le maître visite le terrain le plus pauvre et 
découvre que cet arbre a aussi porté du fruit. Une 
autre branche a aussi été féconde. 

Le mattre visite le bon terrain et constate qu'une 
pme du fruit est bonne et qu'une pme est sau­
vage. Unourrit et taille l'arbre. 

Que symbolise le fait de porter du bon fruit? 
En quoi le fait de greffer des Gentils pouvait-il· 

aider le premier arbre? 
L'arbre situé dans de la bonne terré avec ses 

fruits bons et sauvages pourrait-il désigner les 
Néphites et les Lamanites? 

Certaines des branches qui furent dispersées 
auraient-elles pu être placées en Chine? Au 
Japon? En Europe? 

Troisième visite Oacob 5:29-60) 
Le maitre visite de nouveau le vieil arbre et le 

trouve encombré de toutes sortes de fruits. Aucun 
fruit n'est bon. L'apostasie est devenue presque 
universelle. 



I.e Seigneur· de la vigne visite la partie hl plus 
basse de la vigne et constate que tous les fruits des 
branches naturelles se sont corrompus. Dans le 
bon terraiIl, les branches sauv!lges l'ont emporté 
surIes franches de sorte que les branches franches 
sont mortes. Le. Seigneur de la vigne pleure. fi 
taille les arbres et greffe de nouveau les branches 
sur leur arbre d'origine. 

L'arbre portant du mauvais fruit pourrait~il 
représenter l'apostasie d'Israël pendant et après le 
ministère du Christ? . 

Pourquoi le Seigneur de la vigne pleure-t-il 
quand il voit ce qui est arrivé à sa vigne? 

Qu'est-ce quèle verset 47 vous dit des senti­
ments du Seigneur concernant les habitants de 
notre terre? ... 

Quel rapport y a-t-il entre le fait de regreffer les 
branches sur l'arbre d'origine et la grande œuvre 
du rassemblement des derniers jours? 

Quatrième visite (Jacob 5:61-77) 
Le dernier rassemblement (greffe) Il lieu. Des 

serviteurs sont appelés pour apporter leur aide. 

__ d~ 

~(v.52-"l 
Les branches·qui ont donné du meilleur fruit 

sont graduellement taillées selon la force des raci­
nes. Les branches mourantes sont jetées au feu. 

~ 
Les méchants sont détruits à mesure 

que la justice augmente. 

(v.65,66) 

Les serviteurs entreprennent un grand travail 
dans la vigne, et les branches naturelles commen­
cent à porter de nouveau du fruit. Les branches 
sauvages sont jetées et les arbres de la vigne 
deviennent bons pour longtemps. 

L--__ '------l (v. 72-76) 

Le fruit devient de nouveau amer (méchant). 
Les bons sont rassemblés et les mauvais brillés 

. pour la dernière fois. . 

Purification . 
finale de la vigne 

L..-___ -'-'.J (v. 77) 

Avez-vous remarqué que le Seigneur taille 
l'arbre selon la force des racines? . 

Pouvèz-vous voir grâce à cela que le Seigneur 
est au gouvernail et qu'il purifiera et préparera 
l'Eglise à sa manière pour ce qui est à venir? 

Par l'intermédiaire de qui le Seigneur de la 
vigne travaille-t-il? 

n est évident que ses serviteurs représentent les 
prophètes vivants. Pourraient-ils aussi représenter 
d'autres saints? . 

Qui sont les serviteurs qui sont appelés à aller 
dans toute la vigne rassembler Israël dispersé? 
Ces serviteurs pourraient .. ilsvenir de toutes les 
parties de la vigne? Du Canada? Du Mexique? 
D'Europe ? D'Asie? D'ailleurs? 

Fresque, Musée national, Mexico 

LE SEIGNEUR A APPELE DES SERVITEURS 
DE NOS JOURS POUR RASSEMBLER ISRAEL 
DISPERSE 

(15-9) Nous devons prêcher 
l'Evangile à toutes les parties du monde 

«fi n'est pas de plus grande parabole dans la Bible 
ou ailleurs, et cependant nous la lisons d'un bout à 
l'autre et nous n'en saisissons pas la signification. 

«Or dans cette parabole, l'olivier est la maison 
d'Israël, comme je l'ai dit. Dans son pays natm, °il com­
mença à mourir. Le Seigneur emmena donc des bran-
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ches comme les Néphites, comme les tribus perdues et 
comme d'autres que le Seigneur a emmenés et dont 
nous ne savons rien, dans d'autres parties de la terre. 
il les planta dans toute sa vigne, qui est le monde. il 
est certain qu'il envoya certaines de ses branches au 
Japon, en Corée, en Chine. Cela ne fait pas l'ombre 
d'un doute, parce qu'il les envoya dans toutes les par­
ties du monde. 

"Le moment vint où, dans ces endroits lointains, les 
arbres commencèrent à dégénérer; le Seigneur envoya 
donc pour la dernière fois des gens pour rassembler le 
fruit pour la récolte ... 

<<Voilà donc votre réponse. Voilà la réponse à ces 
gens qui viennent me trouver en posant la question: A 
quoi bon partir chez les Chinois, les Japonais, les 
Coréens et les gens d'Extrême-Orient pour leur prê­
cher l'Evangile? La réponse: Parce qu'ils sont les 
branches de l'arbre, ils sont de la maison d'Israël. Le 
Seigneur a pris les branches de l'arbre, les a greffées 
sur les oliviers sauvages, les Gentils, et il amène les 
Gentils dans l'Evangile de Jésus-Christ. 

«Quand vous lisez ce chapitre d'un bout à l'autre, si 
vous ne pouvez dire dans votre âme: <Ceci est absolu­
ment une révélation de Dieu>, alors il y a quelque 
chose qui ne va pas chez vous. C'est l'histoire qui 
vous est racontée là. Allons-nous prêcher l'Evangile 
en Corée, au Japon, en Chine? Oui. Pourquoi? Parce 
que le sang d'Israël y est. Et le Seigneur a fait exacte­
ment ce qu'il a promis de faire d'Abraham et de sa 
postérité. il les a dispersés sur toute la surface de la 
terre. C'est ainsi que maintenant les Gentils sont sanc­
tifiés par le sang d'Abraham» (Smith, Answers to Gospel 
Questions, 4:204-7). 

Sentez-vous l'esprit et l'importance de ce ras­
semblement des derniers jours? Comment, 
demanderez-vous, puis-je aider à cet important 
effort? Les commentaires de Jacob sur l'allégorie 
de Zénos vous proposent deux manières de faire 
partie de ce rassemblement. 

Lisez Jacob 6:1-3. 

Voulez-vous travailler diligemment dans sa 
vigne? Notez ce que le président Spencer W. Kim­
ball a dit: "Je crois que c'est John Taylor qui a dit 
que Dieu nous tiendra pour responsables vis-à-vis 
des gens que nous aurions pu sauver si nous 
avions fait notre devoir. 

«Lorsque je demande des missionnaires, je ne 
demande pas des missionnaires inférieurs ou des 
missionnaires qui sont mentalement troublés, ou 
des missionnaires sans témoignage ou des mis­
sionnaires immoraux. Je demande que nous com­
mencions plus tôt et que nous formions mieux nos 
missionnaires dans toutes les branches et toutes 
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les paroisses du monde. C'est là notre tâche: que 
les jeunes comprennent que c'est un grand hon­
neur d'aller en mission, et qu'ils doivent être 
physiquement en bonne santé, mentalement en 
bonne santé, spirituellement en bonne santé et 
que <le Seigneur ne peut considérer le péché avec 
le moindre degré d'indulgence> (D&A 1:31). 

«Je demande des missionnaires qui ont été soi­
gneusement instruits dans la doctrine et formés 
par la famille et les organisations de l'Eglise et qui 
entrent dans la mission avec un grand désir. Je 
demande de meilleurs entretiens, des entretiens 
plus approfondis, des entretiens plus compréhen­
sifs, mais spécialement que nous formions beau­
coup mieux, beaucoup plus tôt et beaucoup plus 
longtemps les futurs missionnaires pour que cha­
cun attende sa mission avec une grande joie ... 

"On pose souvent la question: Est-ce que tout 
jeune homme doit remplir une mission? Le Sei­
gneur a donné la réponse. C'est: <Oui>. Tout jeune 
homme doit remplir une mission. il a dit: 

,,<Envoyez les anciens de mon Eglise aux nations 
qui sont au loin [il a dit aux anciens: et c'est 
d'anciens que nous parlons] aux îles de la mer, 
envoyez-les dans les pays étrangers; appelez tou­
tes les nations, d'abord les Gentils, et ensuite les 
Juifs> (D&A 133:8). il ne s'est pas limité» «<Allez 
dans le monde entier», Ensign, octobre 1974, pp. 
7-8). 

Votre appel est d'aider d'autres à faire partie 
d'IsraëL Mais est-ce là tout ce que vous pouvez 
faire? Et si vous avez déjà rempli une mission à 
plein temps? Votre travail est-il terminé? Et si 
vous avez été converti après votre mariage et que 
vous ne pouvez pas aller en ce moment en mis­
sion à plein temps? Comment pouvez-vous con­
tribuer à réaliser le plan du Seigneur pour Israël? 

Veuillez lire Jacob 6:5-13. 

Une de vos plus grandes tâches n'est-elle pas de 
vous assurer que vous faites partie d'Israël spiri­
tuel et que vous gardez les alliances que vous avez 
contractées avec le Seigneur? Sentez-vous le 
caractère urgent de la supplication de Jacob à ceux 
d'entre nous qui ont été appelés à travailler pour 
la dernière fois dans la vigne? «Rejetterez-vous ces 
paroles? Rejetterez-vous les paroles des prophè­
tes ... Renierez-vous ... le don du Saint-Esprit ... 
Tournerez-vous en dérision le grand plan de la 
rédemption qui a été préparé pour vous?» ijacob 
6:8). 

Vous êtes appelé à une tâche spéciale: être un 
Israélite et en rassembler d'autres dans la bergerie 
de Dieu. L'allégorie de Zénos est un rappel de 
l'importance de cette responsabilité. 




